
 
 

 

 
 
 

 
 
 

 

 

 
 
 

 

HERA Doctoral Thesis Award 2024 
et Special HERA Award Brussels for Future Generations 2024 

Avis du jury 
 
Préambule 
 
La vision que porte la Fondation pour les Générations Futures est celle d'une société durable, qui persiste et 
prospère en offrant une grande qualité de vie pour tous ses habitants, de manière juste et équitable. Une société 
où les besoins de tous sont satisfaits – maintenant et demain, ici et ailleurs – en respectant les limites des 
écosystèmes et ressources naturelles, dont toute vie dépend. Une société où les citoyens acquièrent la maîtrise 
démocratique du choix de leurs modes de développement. Cette vision fait émerger des enjeux multiples et 
complexes auxquels les générations actuelles et futures devront faire face pour assurer la transition vers des 
modes de développement durable. Pour appréhender ces enjeux, identifier les problématiques sous-jacentes et 
faire émerger des réponses innovantes et soutenables, la recherche a un rôle et une responsabilité 
fondamentaux. 
 
Dans ce cadre, la Fondation pour les Générations Futures décerne le HERA Doctoral Thesis Award, un prix 
d’excellence pour une thèse de doctorat adoptant une approche systémique propre à un mode de 
développement soutenable. Ce prix valorise et récompense tous les deux ans des thèses de doctorat, toutes 
disciplines confondues, qui adoptent une approche à 360° propre à un développement soutenable pour faire 
avancer la réflexion et/ou les pratiques dans leur champ de recherche. 
 



 
 

 

Dans le cadre du HERA Doctoral Thesis Award, la Fondation pour les Générations Futures décerne également 
cette année un Special HERA Award Brussels for Future Generations récompensant une thèse de doctorat 
traitant d’un enjeu de développement durable pertinent pour Bruxelles. Ce prix est octroyé grâce au soutien 
d’Innoviris dans le cadre de sa démarche de sensibilisation et de soutien à la recherche et à l’innovation durables 
à Bruxelles. 
 

Avis général du jury 
 
Cette 7ème édition du HERA Award Doctoral Thesis Award et 2ème édition du Special HERA Award Brussels for 
Future Generations ont accueilli conjointement 25 candidatures : un très beau succès dont le jury se réjouit ! 
Parmi ces candidatures, 4 étaient également éligibles au Special HERA Award Brussels for Future Generations.  
 
Le jury a été agréablement surpris par la diversité des sujets traités dans les thèses soumises. Si la dimension 
participative s’est avérée moins prégnante que lors de la précédente édition, le jury a apprécié la diversité des 
approches et la grande pertinence des enjeux traités. Les auteur·ice·s ont su faire preuve d’une grande ouverture 
d’esprit dans la manière de traiter les problématiques, proposant des travaux de recherche à la fois originaux et 
directement en prise avec les défis auxquels nous sommes collectivement confronté·e·s. 
 
Le jury souligne la variété des profils des candidat·e·s et trouve intéressant de lire des travaux réalisés par des 
chercheur·euse·s ayant une expérience professionnelle de terrain – et pas uniquement académique – dans leur 
discipline et mobilisant des collaborations avec leur secteur professionnel et la société civile. Cette variété de 
profils et de sujets traités fait émerger l’importance de la diversité des approches à mobiliser pour répondre de 
façon pertinente aux grands enjeux de société actuels. A l’image des deux thèses primées par le HERA Doctoral 
Thesis Award, le jury apprécie que les travaux soumis puissent répondre via des leviers très différents à ces 
enjeux et y apportent des (pistes de) solutions à la fois à un niveau institutionnel (approche top-down du 
changement) et à un niveau individuel et des collectivités (approche bottom-up du changement). Il encourage 
également le dialogue et l’interpénétration de ces deux types d’approche. 
 
Enfin, le jury aimerait à l’avenir voir davantage de thèses prenant à bras le corps des problématiques 
profondément ancrées dans les réalités bruxelloises qui pourraient influer positivement la gestion durable de la 
Région de Bruxelles-Capitale. Il encourage les candidat·e·s – quelle que soit leur discipline – à se pencher sur les 
nombreux enjeux et questionnements spécifiques au contexte urbain de Bruxelles. 
 

Lauréat du HERA Doctoral Thesis Award 2024 
 
Norman Vander Putten, pour sa thèse de doctorat en sciences juridiques, défendue au centre interdisciplinaire 
de recherches constitutionnelles de l’UCLouvain Saint-Louis Bruxelles, intitulée Quand les indicateurs 
s’institutionnalisent. Repenser « l’au-delà du PIB » par le droit de la quantification. 
 
Promotrice : Isabelle Hachez – Promoteur : Antoine Bailleux 
 
Le jury souhaite récompenser la thèse de Norman Vander Putten pour son approche originale et innovante d’un 
enjeu de société majeur. A la croisée du droit et de l’économie, l’auteur étudie la conception et l’utilisation  du 
produit intérieur brut (PIB) en regard d’autres indicateurs institutionnels alternatifs, « post-croissanciels », 
censés compléter et corriger les défauts du PIB. Ce faisant, l’auteur propose une analyse juridique comparée de 



 
 

 

ces différents indicateurs et de leur utilisation. Cette analyse lui permet d’identifier des leviers d’action possibles 
du droit pour faire évoluer le choix des indicateurs utilisés dans la gouvernance et dans la régulation de la société 
et proposer, de manière plus générale, un nouveau modèle du lien entre le droit et la quantification. 
 
Le jury a particulièrement apprécié l’approche mobilisée dans ce travail : le regard et l’analyse d’un juriste sur 
une problématique économique sont très pertinentes et innovantes. La nécessite de changer de paradigme est 
très bien démontrée et à ce titre, le levier juridique peut s’avérer très efficace pour faire évoluer les pratiques 
et avoir un impact significatif sur la gouvernance en général et, par conséquent, sur la transition durable de 
nombreux domaines sociétaux. Si l’auteur questionne la gouvernance par indicateurs, le jury aurait toutefois 
aimé lire une critique plus fondamentale du rôle des indicateurs dans la détermination des politiques publiques 
ainsi qu’une plus grande intégration de la dimension participative dans l’analyse afin d’aboutir à des propositions 
à la fois institutionnelles (mesures « top-down ») et populaires (mesures « bottom-up ») pour faire évoluer les 
pratiques. 
 
Le jury souligne enfin l’aisance d’écriture et la capacité de vulgarisation de l’auteur sur un sujet très complexe : 
par la clarté de ses propos, il parvient à transmettre son analyse et ses propositions de manière limpide, malgré 
la complexité et la technicité de son sujet. Le jury voit dans cette thèse un haut potentiel de valorisation auprès 
d’un public plus large de non-spécialistes (grand public, citoyens) et de non-juristes (autorités publiques et 
institutions amenées à prendre des décisions sur la base d’indicateurs, dont le PIB). Le jury encourage donc la 
large diffusion et la valorisation de ce travail qui aborde des questions essentielles avec un fort impact sur de 
nombreux pans de la vie en société.  
 

Nominée du HERA Doctoral Thesis Award 2024  
 
Larissa Romariz Peixoto, pour sa thèse de doctorat en art de bâtir et urbanisme, défendue à l’institut de 
recherche pour le développement sociétal et territorial de l’UMONS, intitulée Les conditions du projet populaire. 
Paradoxes socio-spatiaux et jeu de tension en Hainaut franco-belge 
 
Promoteur : Jean-Alexandre Pouleur 
 
Le jury a été séduit par la thèse de Larissa Romariz Peixoto qui propose une excellente lecture des tensions et 
paradoxes socio-spatiaux à l’épreuve de projets urbains dans les quartiers populaires. Dans sa thèse, l’autrice 
tente de comprendre les mécanismes complexes qui sous-tendent la mise en œuvre – et a fortiori les chances 
d’aboutissement et de succès – de projets urbains et urbanistiques dans les quartiers populaires. Elle montre 
comment ces derniers, alors même qu’ils visent une meilleure intégration sociale des habitants, exacerbent 
souvent les violences sociales, psychologiques et spatiales déjà installées dans ces quartiers. 
 
Le jury a particulièrement apprécié l’approche résolument systémique et participative adoptée dans la thèse. 
Celle-ci permet d’adresser avec beaucoup de pertinence et d’efficacité la problématique des inégalités sociales 
et territoriales provoquées d’une part par les formes urbanistiques héritées du passé et d’autre part par les 
politiques d’insertion urbaine et sociale en vigueur. A travers un impressionnant travail de terrain, l’autrice  
dépasse les visions d’experts et identifie les conditions d’émergence d’un réel projet populaire. Dans ce 
contexte, elle déstigmatise la voix des habitants et leur redonne pleinement le pouvoir et la légitimité de 
s’exprimer sur leur lieu de vie, d’en imaginer l’avenir et de prendre des décisions le concernant. A cette fin, 
l’autrice propose des outils intéressants pour favoriser la participation citoyenne, faciliter les échanges et la co-



 
 

 

construction d’un projet commun mettant au cœur de son fonctionnement les principes de gouvernance 
participative. Elle parvient de la sorte à faire émerger du terrain (approche « bottom-up ») des pistes de 
solutions pour une transition réellement durable des quartiers populaires, aux niveaux environnemental, 
économique et social. Le jury regrette toutefois que sur les six quartiers étudiés, seuls deux quartiers se situent 
en Wallonie, et par ailleurs dans la même province, et aurait souhaité que les enseignements des expériences 
puissent faire l’objet de plus de généralisation. 
 
Par ailleurs, le jury souligne les capacités de vulgarisation de l’autrice ainsi que la qualité graphique de la thèse 
qui facilite grandement la transmission du message. Le jury se montre très enthousiaste à la lecture des 
propositions de valorisation qui envisage de développer le projet et encourage vivement la concrétisation de 
celles-ci (par ex. l’application du projet populaire à des thématiques comme la transition écologique ou les 
services liés au soin, à la santé mentale et physique).  
 

Lauréate du Special HERA Award Brussels for Future Generations 2024 
 
Coralie Muylaert, pour sa thèse de doctorat en sciences économiques et de gestion, défendue à HEC Liège de 
l’ULiège, intitulée Vêtithèques versus fast fashion. Dévoiler les verrouillages aux changements de pratiques 
habituelles de consommation pour mieux les dépasser et favoriser le déploiement de l’économie de la 
fonctionnalité dans le secteur de l’habillement 
 
Promoteur : Kevin Maréchal – Co-promotrice : Sybille Mertens 
 
Pour ce prix de thèse spécialement consacré à Bruxelles, le jury souhaite mettre en lumière la thèse de Coralie 
Muylaert qui adresse un enjeu majeur de société, peu traité et pourtant crucial compte tenu des impacts de 
l’industrie de la mode – tant au niveau environnemental, social qu’économique. Cet enjeu se révèle par ailleurs 
particulièrement prégnant dans un contexte urbain, a fortiori dans une capitale comme Bruxelles, qui présente 
une forte densité d’offre en matière d’habillement. Ce terrain est à la fois propice à l’explosion de la fast fashion 
et au déploiement d’offres alternatives basées sur l’économie de la fonctionnalité.  
 
L’originalité et le grand intérêt de cette thèse résident dans l’approche socio-culturelle et comportementale qui 
permet d’identifier, de comprendre et d’analyser, grâce à un travail d’enquête riche, les barrières au 
développement de l’économie de la fonctionnalité dans le domaine de l’habillement. L’autrice intègre 
judicieusement dans son analyse les dimensions sociales, économiques et de participation. La démarche 
participative de la recherche intégrant les expertises des acteurs de terrain (consommateurs et professionnels 
du secteur) permet à l’autrice d’identifier les leviers d’action pour développer une innovation soutenable (les 
vêtithèques) et d’apporter une contribution importante à la littérature sur l’économie de la fonctionnalité. Le 
jury regrette toutefois que la dimension environnementale soit moins présente, là où l’impact de l’industrie de 
la mode sur l’environnement est colossal. Le jury aurait également aimé lire une discussion plus générale sur 
l’économie de la fonctionnalité, sur les spécificités de celle-ci en fonction des biens proposés. 
 
Enfin, le jury apprécie les propositions de valorisation des résultats de la thèse qui sont ancrées dans l’économie 
bruxelloise via des collaborations avec des bibliothèques communales ou des structures existantes comme les 
Petits Riens, une vulgarisation auprès des consommateurs ou encore une diffusion des résultats de recherche 
auprès des institutions et autorités publiques bruxelloises. 
  


